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lie Vieux Soldat

('ui/e el fui)

l.o vit si ohlat avait hnabeu upplier,
i - 1,lh.ilr-nr et, demander pardon, rin
n1'aI jî 11i1i, la cii%ro des eitoyr-iis de
'înf-ir. I ais soudain on entendit

sonnier i uni> honiro l 'horloge, c'était
lu signîal du départ. Alors las dé-

î,,is s'înîfuairent, tou nnsombles aussi
vii epqu'ils lu p>irent on promnettant
ilai n dos revenir le lendemain soir.

Le vieux soldati s rendorirnt ut le
li emfmîlenii auitini il Iperçut à son ré.
vil la chèvre qui avait déja la têto Cin
t lrî'sonne et (ili lui demanda com-

umnt il avait passé la nuit.
01h, mna porincsse, ne ni'en parlez

p'as, je ne veux plus rester dans ce
te, car j'y ai souffert, cette nuit

li martyr.

-Naifs prenez couirage et, persistez,
c:r aui, vous n'avez plus ite cieux
Iiuits.i i passer. Cachez - vous pour
cet te nuit dlans le gros eolYre qu'il y
a vin laut, et, jo suis sîre qu'ils ie
vous trouveront p:i. Votus voyez
qilluej'il déjà lIa tuoriI jersoini, dans
(euix jouilrs, vois sier-z 1e plus heureux

dleti mort.olsi.

Le vieux soldat, y consentit donic de
noveau il paisa la jouiriée' ai chlî-
j,:.ai A. faire bombance, et le soir venu,
il su déc'ida a se cacher dans le gros
col ru.

A mirnuit jiste, les diables apl>a'u-
I-Iiln do nouveau, bien pîlus enragés

qui la veille, armés de barres le fer
joint îles, do fourches et du ftu. Ils
seni foirent au lit, niais le vieux sol-
lai. n'y était pas. ils no mîiraînt à la
clierchor partout, derrièro les mou-
It>en, toiuilaint tout sam s dessus des.

M0114, visitait tous les coins do l'ap-
pariileillt eu hibltsplhéiniu t, do ne
poulvoir le trouvor.

Au bout, du t.rois-qiatris d'heure de
rchr-ches ilit-iles, ils avaient, perdu
comi è lemne lepoir di le retrouver
(0u:11-1 tolut -) coupi, loi plus redon, table
d- 10 11ILdil, regarda dans lu colfro et
nyerlui. le vieux soldat A mioitié Imîort
dû pour.

Le voici : le voici ! êcîiat.l--il.
AIus lis dtinbls s'aivaniîèrent vers

le va 11l-o et. mortirent. le Vieux soldat-
salis 1.1 iOp ile a-crmn îîîie. Ils common-
e''hen liiur jeux infûmtcin lui pail-

iIIti u toiarroi detfor rougie au fou
us iliz, pour lui apprelndro A ne

pilîs ils fiaire chercher. LU chef coin.
matalidait. i(,' so liiter d'apporter le feu,
nol ieles i 0s pinces, car le

A Jai hourousemuont., teut A coup,
nlie li'eire se lit, entendro a la vieille
îiorIltgo. Alors les di.ables abanidon-

nlèît-it le vieux soldat. en lui disant
clui'ili revienulratieit le lenciemaiui soir
av..- letirs outils, et ils ui'éloignièreiit.

n'il Ili montrant Ict poing et, maudits-
a it. le temps de aiser si vite.

1- viulx soldati. i put dormir le
re-sit.ti. do lai nuit, A la p)t><ee qu'il
allait, soulfrir le lendominii soir.

Dès l'aube, il était, debout, comme
on le penise, (t. aptier'çut sur la galerie
li lièvre qui avait, les pattes et lt
t è Vil pisoinle, il u lui rest.ait plus'
que lu corpe en animal. Aussitôt

qu'elle l'aperçut, elle lui demanda
les nouvelles de la nuit.

--Ah, ne m'en parlez pas, répondit
le vieux soldat; ils ont découvert ma
cachette et ont commencé à me mal-
t.raiter, mn is fne bonne chance qn'une
heure a sonné, car sans cela j'étais
un honmo fini. Ils m'ont promis de
rovenir co soir avec des Instruments
de supplice sans fiu.

- Du courage, mon brave, reprit la
princesse, ne succombez pas dans vo-
tre noble tache, vous n'avez plus
qu'une nuit, etje serai délivrée. Ca-
chez-vous pour cette nuit dans le
poèlo, je suis certaine qu'ils ne vous
trouveront pas.

La vieux soldat se décida de rester
encore une nuit, voyant que c'était
la dernière ; il se cacha dans le
poêle. Aussitôt que minuit fut son-
né les diables arrivèrent bien empres.
liés afIn de gagner le temps qu'ils
avaient perdu la veille, mais le
pire c'était de trouver le vieux sol-
dit. Ils clierc-hèrent encore dans tous
les coins, bouloversant tout, regar-
dant dans lo lit, puis dans le coffre,
mais il n y était pas ; découragé ils
redoublèrent- leurs recherches, et
l'un d'eux regardant par curiosité
dans le poèle, apperçut à sa grande
joie le vieux soldat.

La voici, le voici I s'empressa-t-il
de crier.

Allumons le poële, allumons le poi-
le, crièrent-ils ensembles, ce qui fut
vite fait, et le pauvre vieux soldat
sentant la chaleur le gagner se débu-
tait comme un rat dans un piège.
Finalement, on le sortit du poêle et
on le piqua ave.: les fourches, pour
s'assurer s'il était bien cuit. D'autres
pendant ce temps essayaient de lui
arrachor les ongles avec les pinces,
c'est à qui l'aurait le plus fait souffrir.

Le vieux soldat suppliait et de-
mandait grâce, ceci ne faisnit qu'ani-
mur leur colère.

Enfin tout - coup une heure sonna
et la gente inrernale s'enfuya en pro-
mettant do revenir encore le lende-
maln.

êlai's le vieux soldat riait bien d'eux
autres, car Il savait que son temps
était échu.

Dès lo mat-in, il s'empressa ide sor-
tir sur la galerie pour voir la chèvre,
mais il apperçut devant lui une vieil-
lu femme très laide. Cette femme
était la ime fée qui avait métamor-
phosé la princesse en chèvre et aynnt
sfit qu'elle était délivrée, elle venait
lui causer de nouveaux malheurs.
En appercevant le vieux soldat, elle
lui dit do se préparer que la princesse
viendrait le chercher en carosse et,
tout en faisant votre toilette, dit-elle,
frottez vous un peu les yeux avec le
contenu de cette fiole que voici, et
tous coux qui vous approcheront
seront enivrés des meilleurs parfums.

Le vieux soldat ne se doutant de
rien se frotta les yeux avec le liqui-
d enchanté et au même instant il
s'affaisa endormi sur le plancher. Au
bout d'une demie heure arriva la

il t'en coûtera.' Je reviendrai cette
après-midi à trois heures."

Le vieux soldat regrettait beau-
coup de n'avoir pu se réveiller plus
tôt, et se promettait d'attendre à
l'heure fixée. Mais à peine avait-il
mIe les pieds au dehors qu'il apper-
çut encore la vieille fée qui lui dit
hypocritement qu'il avait trop dor-
mi, que la princesse reviendrait le
jour même. Elle lui dit de s'empres-
ser de se préparer, car elle ne retar-
derait paa à revenir.

Tenez, dit-elle, prenez cette prise,
mettez-la dans un verre d'eau et ava-
lez le tout ce qui aura pour résultat
de vous ôter cet endormitoir et vous
fera en même temps avoir une halei-
ne suave

Aussitôt que le vieux soldat eût
avalé le contenu du verre Il écrasa
de nouveau inanimé sur le plancher.
Q,uelque temps après arriva la prin-
cesse ; en appercevant son serviteur
dans le même état que le matin, elle
fut dégoûté il la pensée que c'était
un ivrogne incorrigible. Elle lui
écrivit encore ces quelques mots
avant de partir. '<Tu n'as pas voulu
suivre mes conseils, mais tu me cher-
cheras.'"

Quand le vieux soldat fut réveillé,
il lut la note et jugea que la seule
chance qui lui restait était de s'en
aller. Il marcha pendant trois jours
consécutifs et enfin Il apperçut un
magnifique chfiteau. Il y entra et
demanda au roi de bien vouloir
l'employer. Le roi y consentit et
l'engagea comme serviteur.

Le jour même la princesse ayant
demandé un serviteur fut toute sur-
prise et faillit tomber à la renverse
en voyant apparaître devant elle,
l'objet de ses amours, c'est-à-dire
celui qui l'avait délivrée.

Aussitôt qu'ils s'apperçurent, ils se
jettèrent dans les bras l'un de l'autre
et se se jurèrent éternelle amitié.

La princesse devait épouser le len-
demain un très riche prince, mais se
rappelant de sa promesse, elle s'en
fut trouver son père et lui dit :

-Mon père, en supposant que vous
auriez perdu la clef d'une de vos
chambres, où sont entassées vos ri-
chesses et vos bijoux, et que voue
achetiez une autre clef, mais qu'après
l'avoir achetée, vous retrouveriez vo-
tre clef perdue, est-ce que vous gar-
deriez la vieille ou bien la neuve ?

Le père lui répondit: Ma chère
princesse, je garderais certainement
la vieille clef.

- -Eh bien, mon cher père, c'est ce
que je ferai, j'ai retrouvé mon ancien
amant, celui qui m'a délivrée, etje
veux l'épouser parce que je l'aime et
aussi par promesse.

Le lendemain, au château, on célé-
brait avec pompe les noces de la priu-
cesse avec son sauveteur.

Moi, je n'ai pas été invité.
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